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POUR LA PATRIE
' ■ j -,n ; tin, Cyprien Bottehsrd. fente. Lee fabriques de confitures

Ci-suit la liste des petits ju- f • Québec n'cn ont jamais assez et 
rés : Raymond Devoet, Joseph *°nt obligées pour satisfaire aux de- 

Nos lecteurs ont lu avec beaucoup d’intétêt, sans doute, c- Levesque, Xavier Beauüen f ande8> d aller en acheter un peu 
l’appel de Mgr Doucet en faveur du collège du Sacré-Cœur, Aehil Levesque, John Moreau i”rt°ut dam Jles аиДГЄ8 provinces

~ " ’ui “ -—à sasa fcrÂkr£--
aura droit à une chance dans le tirage d’une somme de $500.. bodeau, Joseph L. B. Martin, |nnée une fabrique de confitures 
00 que Mgr Doucet a généreusement offert dans ce but. Basile L. Martin, Emile Na- fe lui ai demandé ce qu'elle pour 

L’œuvre que l’on nous demande de supporter est bien dea0> Vital C. Martin, James pit hire en vue d’encourager les 
belle comme tontes les œuvres d’éducation et celui qui four- Garrity, Denis Martin, Bélo- iuhivateurs à produire des petits 

nit à la construction d’un collège peut être certain qu’il fait n*e Thériault, Thomas — 1 me permets de repro- 
un œuvre méritoire, que les gens du monde appellent de phi- Voisine, Ned Pelletier, Xavier j; 4,u?|l‘|Be? liR',ee dnne des let- 
lanthropie. Et c’est ainsi que l’on voit des millionnaires four- Upointe Patrick Fournier, donnai îl cuitü"
mr des sommes considérables pour l’érection de collège ou Leonard E. Cyr. £ d petita fruik toi)t
d’universités. Mais, quand ce collège que nous aidons à w °n remarque à la cour les Sble en payant toujours les plus 
construire est un collège catholique, un collège où des jeunes avocats suivants : MM. Thaue Sauta prix du marché et ce, pour le 
gens iront apprendre à mieux connaître Dieu et leur religion, M. Jones, de Woodstock, Pè- |lue gra,,d progrès de notre Provin- 

apprendre à être de meilleurs citoyens, plus utiles à tous les terJ- Hughes, de Fredericton, .f' *• appartient à une maison 
points de vue, alors ce n’est plus une œuvre philanthropique, pîus Michaud, Max. D. Cor- ^ pui,“ante Чар Ь nôtre de facili- 
c’est une œuvre de charité chrétienne. L’Evangile nous re- mierJ- E. Michaud et A. Law . r u”tel Ргов'&9- 8ІІ®8СЦ,*і'’»‘еч« 
r™“d« d* ХСИ par U pdt» «, ; il U ÈL^”

n est pas de meilleure manière de faire l’aumône que d’aider _ Sortes ayant d'avance des ordres
à une comme celle-ci. out 65 chars de confitures, vendues

Mais il est pour nous une autre raison de fournir pour *■ *venlr dans la lans la province d'Ontario. N'est

la reconstruction de collège Sacré£œur. En faisant cela nous Culture des petite fruits e P88 revirement complet des 
faisons une œuvre éminement patriotique, et nous unissons ------------ Choses que I argent ontarien reven­
dant un même mouvement la religion et la patrie. ! Bravo ! mea espérances le ebez nous 1 Pour subvenir à la

.Noy "•»«" »“ "■««■*? *.*»« Ta rusa, tels.’ ÎLZtlLlJiÆSi b’JrM.r.

persécutions que nous avons eu à sabir, mais nous nous per- mon premier article sur I. -’Cultu Phto Unis les fruits dont nous 
mettrions de rappeler que, à cause de ces persécutions, nous re des petits fruits " qu'il posterait ►' ioBs bssoin et que nous aurions 
nous sommes trouvés longtemps dans tme situation inférieu- lui aussi ses fruits. — Un des bons t*1 tirer de notre sol, laissant chez 
re, dépourvus que nous étions pendant longtemps d’écoles I cultiva tear s de hile d’Orléan#, en- 60ns des milliersde piastres semées 
OÙ nos enfante pouvaient apprendre à lire et à signer leur|droit rePuté le meilleur pour laçai- Игті les cultivateurs de notre Pro 

Il n’était pas question de collège alors et les vrais pa r“re de* fraises, m’écrit ce qui agit: 8lece En effet, 50 chars de fraises 
triotes rêvaient de voir des écoles primaire» dans les centresft™** Г*** m'°^Up* 9°П‘ venu8,des Etat8 ü™-

vratent une éducation un pen supérieure, mais c’était une au-1 un prix très élevé. J’en cultive troiT RouveileB^^ un plu parto^:. 
dace que certains esprits étroits ne concevaient pas de la part arpenta. Cette année l’un m’a rap- Pu» chez nous enfin!.. mais la pro
des fils des déshérités de I755, et les academies furent fermées. P°rté *75 piastres, le second 550, et Auction est ai faible comparée à la
Un tentative de collège à St-Louis n’eut pas un meilleur té- le tro»ihme 602 piastres Certes il consommation”, 
sultâti Ce n’est qu’en nous imposant par le nombre que nous faut beaaconP d® main d’œuvre 
avons pu enfin relever la tête, et encore combien d'efforts P°,r '* rd°°lte’ m®is j'emploie des 
n’ont-ils pas été faits pour nous la faire recourber. travaten^ ZT" “I ^ T

Nous avons maintenant des collèges classiques. Nous Lue malgJîe prix élevé deTuLb 

en avions un dans la diocèse de Chatham qui faisait du bien, d’œuvre,

de U BANQUE PROVINCÏÂLEÏ
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.00 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
, . lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
brade h °U pay £S tous les si* mois' le 30 juin et le 31 décem-

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

3o~PoU1'la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :
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Voilà encore une lettre qui se раь 

se-de commentaires et convaincre 
les plus endurcis ou du moins 
qui craignent encore de ne pouvoir 
vendre leurs fruits. Mais ils sont le 
petit nombre, à en luger par le flot 
de lettres qui tous les jours inondent 
mon bureau et demandent des 
saignements Oh ! je ne m’en plains 
pas, quoique cela me donne un sur­
croit de travail ; c’est au contraire 
une grande,satisfaction pour moi de 
constater

Aceux

NEW PAIR 
FREE

. „ , . .. dépenses n’atteignent
beaucoup de bien. La divine Providence, qni vent que les pas un quart des récettea. Vous ne 
bonnes œuvres soient fondées sur la Croix, a permis que trop, monsieur, encourager
deux fois de suite cette magnifique maison d’éducation futр*г t0U8 les moyens possibles la 
détruite par les flammes. Les pères Endîstes qni ont fait tant "cult“re des petits fruits", e ’est cel- 
de sacrifices pour assurer à nos enfants une éducation supé- U ЧШ “t la.p,“8 payante- 061 au 
rieure chrétienne se trouvent dans l'impossibilité de recons-^^^VeTraLT^en"^ dtx 

trmre à leur dépens. Ils sont prêts encore à se dévouer pour]autres arpenta de framboises, fruit 
nos intérêts, mats ils nous demandent de nous aider nous, également bien demandés. Je ne 
mêmes, et c'est notre devoir de le faire. Nous reviendrons suis pas en peine pour la vente, les 
sur ce sujet qui est de toute première importance, mais qu’on grosses maisons de conserves de 
y pense d’avance. Qu’on commence dès aujourd’hui à mettre m'achète tonjourb mes fruits
quelque chose de coté pour avoir son nom sut la liste d’hon- Г avance aTant la fdcolte, et je n'ai

mes

ren-
> і і і

I F іH DEFECTIVEque les quelques articles 
que j’ai écrits sur la ‘ Culture des 
detjto fruits " portent, comine je le 
disait su coi» 111. ncement, eux aussi 
leurs fruits. C’est toujours avec plai - 
sir que je réponds à toutes les let­
tres qui nie sont adressées. Il m’en 
arrive de toutes parta même des 
Etats-Unis. — C’est une personne 

ferme où je m’occupais de culture qni me demande où elle pourra se 
générale, et avec beaucoup plus de procurer des plants ; une autre, quel

, __ , _ „ , , . . peine je gagnai» beaucoup moins, le est la meilleure variété à planter,legrandjnié. Celle de Magloi-1 Depuis que je m'occupe des freises, eto , etc. і 
re Plourdeaété remise à la pro- j’ai toujours beaucoup plus d’argent Pour ce qui ett de l’achat des
Chaîne cour fante de témoins. IÙ la banque à la fin de l'année que plants je voùs recommande forte
Aurèle Bérubé et Elzéar Son-1 lorsque j'avais ma ferme et tout ment : lo de placer toutes vos cotu-

La cour de circuit siège cet- СІЄ devront subir leur procès Ison ett'roil. Depuis huit ans je vis mandes chez les marchands de la
te semaine SOIJS la. présidence devant le petit juré, dans ces ,lane one Eeureuse aisance avec Province de Québec et ne vous a
du juge Chandler. Le Major deux dernières causes, a trou- tOUte m* lamille"' dre8w'1 dans les cas très rares
McPeake agit comme sténo vé qu’il y avait matière à pro- , °'1* "? 'Шге чиіЛп difcplua 06 ïous ne ^urrf* paatr°nvfr ici

___ . v , I . 4 J y long que tout ce que je pourrais ce que vous demandez ; 2o d acheter
graphe Officiel Le dossier est cès. vous raconter pour vous inciter à che le marchand le plus voisin de
très chargé. C est a cour de II y a aussi trois causes ci- cultiver des “petits fruits”. Il y s chez vous : c’est le seul moyen d'a 
circuit la plus importante que viles : David Levesque vs Fran- dix ans il n'y avait pas alors de dé voit des planta acclimatés à la tern- 
nous avons eue depuis bien çojs Grandmaison ; Théodule bouchés à- Québec comme mainte- pérature de votre région, 
des années. Landry vs Hilaire Landry et C«rtes œ brave homme qui Jusqu’à présent je ne connais

Quatre causes criminelles Francis Landry ; The Bas-г’* erttint de w livret à la <al" Ч'»’»"*«dresse où vous pouvez vous 
sont inscrites au dossier .— tern Townships Lumber Com- tnr!.d,es *** *n,vait P”1”00"" proee”r d“ plenta de fnU8iera’

« Le Roi contre Aurèle Béni- pany vs Frank Lynch. Tous avon8 aujourd’hui. „ .dû p,Usienrs Ste Famille, lie d Orléans, P. Qué. 

ье, accuse de par) ure, ces procès sont des procès sans foi8 faire lo voyage à Québec avec Oe monsieur possède une bonne v.
Le Rot contre Antoine Le- jurés. des panier» de fraises et se readie rièté de fraises : la Albanie de Wil-

vasseur, accusé de paijure, Voici la liste des grands ju- sur le marché pour y exposer et son.
Le Roi contre Elzéar Soucie, rés : MM. Fortunat Gagnon, vendre ses produit. Maie mainte- 

accusé d’avoir tué le cheval de Cjrprien Ouellet, Solime Thi- nant ce n'est plus la même chu» : 
son voisin, \ bodeau, Bélonie M. Thibodeau “ “®* de porter lea fruits à la Ma

Le Roi contre Magtoife FortunatLegasséFrankGrou- ^tZ exl^aux ^

Ptounk, accusé de vol âb Vital Audibert, Florent de Шя ^
La cause contre Antoine Michaud, Samuel Carnet, Ra- fraits Qui lai „nAiié.

Levasseur a été renvoyée par ph.el Rossignol, PaulS. Mar- ^ débouté pour 1, Trcté

YOU DONT HAVE TO 
argue We INSIST 
THAT EVERY WEARER 

MUST BE SATISFIED
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Mens and Boys out fit ;

IІI variétés de fraises ou de framboises 
à vendre, je me ferai un plaisir sur 
réception de leur adresse de la pu­
blier sur cette page.

Cultivateurs de la Province de 
Québec cultivez donc des “petita 
fruits”, un avenir brillant s’ouvre 
devant vous !

AVIS ■.m SLes personnes qui désirent aller 
s’établir dans l'Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul* 
turc, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmundston, N. B.

âg
,-Жл*

; - а;

ШШL.-D. Huguenin. 
Ste Anne de la Pocatière 

le 2 octobre 1019.m
>. Ш 4

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA est un# compagnie d’assnrence- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité’ 
Tons cos avantages sont en faveur 
des assurés.

І і H|| Soumissions Demandées
' ЛГЛ- :;-v . Des soumissions sont demandées 

pour la construction d’une église à 
Baker Brook. Des soumissions sé 
parées sont demandées pour les 
fondations et pour l’église même. 
Les plans et devis pourront être ex 
aminés au presbytère de St Hilaire. 
Toutes les soumissions devront ê 
tire rendues au dit presbytère le ou 
avant le 10 octobre, 1919.
З» 3- L

Vues pouvez voua procurer des 
framboisiers variété Cutbbart ches 
Monsieur Jqs. Vrrreault, St Roch 
des Aulnais, Капі P. Q on chez 
Monsieur C.-P. N wman, Lachme, 
P.Q,

Donc Si d’autres personnes da la pro­
ds la I vines de Québec avaient de bonnes

1v

Le< hommes désapprouvent ton • 
jours ce qu’ils ne sont pas capables 
île faire
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LE MADAWASKA /<

l^a (Nouvelle I9- 
ua^ioi) /filç/qarçdt

Ц1Є nous puissions uous prononcer 
à son sujet.

L'emploi d’un de ces instruments 
est essentiel, non seulement pour 
conserver l’eau du sol mais aussi 
pour émietter et raffermir le sol,

pour tirer le plus d’avantages pos­
sible de ce travail, il faut ne pas 
laisser s’écouler une seule journée 
en automne avai t de tasser le la 
bour. Le sol ainsi traité et émietté, 
raffermi, et il se forme à la surface

Un incident significatif, qui re 
monte à quelque temps déjà, mais 
sur lequel jusqu’ici le silence a été 
gardé, s’est produit dans uu grand 
magasin de nouveautés de Paris, 
dit la ‘‘Liberté”, de Paris, qui four 
nit les détails suivants :

Une dame appartenant à la hau­
te société liloise, de passage à Pa­
ris, faisait des acquisitions dans ce 
magasin, lorsque se présentant à la 
caisse pour en effectuer le régie 
ment elle s’arrêta stupéfaite. Le 
caissier qui venait de lui rendre sa 
monnaie ’n’était autre qu’un officier 
allemand qu’elle avait logé chez el 
le durant l’occupation ennemie. El 
le se demanda un momeut si elle 
n’était pas la jouet d’une halluci­
nation, mais elle se convainquit 
bientôt qu’aucun doute n’était pos 
sible. D'ailleurs, le caissier lui mê­
me 11 ’avait pu réprimer uu mouve 
ment de surprise.

En proie à une vive émotion, la 
cliente se rendit près d’un inspec­
teur et lui fit part de ses soupçons, 
mais celui-ci, pensant qu’il s’agis­
sait d’une simple ressemblance, n’y 
attacha pas d’autre importance. La 
dame 11e perdit pas courage ; elle 
demanda à être reçue par l'un des 
directeurs, et là, avec foice, confir­
ma son accusation, donnant à l’ap­
pui de ses dires, des précisions tel 
les que le directeur en fut troublé.

11 fit venir le caissier et, en pré 
sen ce de la cliente, lui révéla la 
suspicion dont il était l’objet. Le 
personnage protesta en termes éner­
giques. Comment, lui, bon Fran­
çais, récemment démobilisé, pou 
vait-il être pris pour un boche ? Son 
attitude indigné, son langage dé 
pourvu du moindre acceut étranger 
la production de papiers militaires 
absolument en règle impressionné 
rent le directeur qui était presque 
convaincu qu’il y avait erreur.

Soudain, il revint fort opportu­
nément à la dame un souvenir qui 
allait lui permettre d’établir la preu­
ve de ce qu’elle avançait. L’officier 
avait répété souvent qu’il avait sur 
le bras droit un magnifique tatou- 
tage représentant le kaiser, et il l’a­
vait même montré à plusieurs per 
sonnes.

Le caissier fut invité à mettre son " 
bras à nu. Il dut s’exécuter, non 
sans hésitation d’ailleurs. Sur la 
chair s'étalaient bien les mousta- 
cher conquérantes de l'empereur as 
sassin.

Confondu, le Boche avoua qu’il 
était rentré en France avec de faux 
papiers qui lui avaient été fournis 
en Allemagne.

Mis aussitôt en état d’arestatiou, 
l’ex-officier allemand vient d’être 
l’objet d’un arrêté d’expulsion.

vV'

шіМ Le Véritable Tonique des Poumons

VIN MORIN r в 8r 27.
r"“Tho

CRÉSO-PHATES
Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumons ou 

menaces de consomption ainsi qu’aux anémiques, 
neurasthéniques et convalescents.

DR. ED. MORIN a CK. UalUSc, Qutbcc, On*.

:'y

Distinctive Worth іEn Vente Partout.
I !

The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.

It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved, 1 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

:і
! ;

1
N I;

!Sirop і,-rfr

і GOUDRON

Wë.
:\

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.6+ 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adult's- 
comfortably. Wheelbase enough for4easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

І

І
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/.Il< ISyrup of Tar V

Mathieut
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Casse la toux I V

\Gros flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L. MATHIEU, Prop., . . SHERBROOKE P. Q.

t Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur 
. rcmede contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux. ) But no excess of size, length or weight—no 

exaSCcrated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car tirât 
looks good, rides good and is goodre-through 
and through, -
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:І|7Іw. G. ALBERT, Agent, 
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DUOAL & GAGNON
CONTRA CTE U R ELECTRICIEN
JS DM UNBb TON,
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І Pourquoi vous devez 
I assurer votre Vie

: A

% 'VI

Ж кгііЙШІ F:

S 1 PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- 
Zjy même et a ceux qui dépendent de vous.
/j\ 2" PARCE du moment que votre vie est assurée, si vous 
Ж ™e police V° Є SUCCess,on csl augmentée du mourant de vo- *
% 3' Aujourd’hui la тОЙ uertaiue-QUAND est incertain. /

MM 'ІІіІГІіші!
CARTES D'AFFAIRESіv
Dr. OLIVIER J. CORMIER... MAtv i ,VUUS p°uvez l’aster l'examen médical-DE- > 

fi\ МЛІІЧ il sera trop tard. "
Ш 4' ,Pp7KrCIi QUE Л°’ге police est un montant comptant en ar- 4 
/IV Sent que vos créditeurs ue peuvent saisir—si vous en avez à À 

votre mort—une somme qu’un désastre financier 
ôter à votre famille.

fa Q^fjM_devez-vous vous assurer.

^ Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

La nécessité 
de tasser le la= 
bour d’automne

.vt
■:N J йш-

fis
ne peut pas Edmündston, N. B.Л0; c 4

«R -
fis W-i l Dr. E, R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau BlocDhvid 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

\ ■Il est utile et même indispensa 
ble de labourer et de préparer le 
plus de terre possible en automne 
si Гоп veut ensemencer

,-iLS. LAPORTE
PHOTOGRAPHE 1

X Л
une gran­

de étendue en céréales au printemps. 
Mais la terre ainsi labourée, qu’elle 
soit sèche ou humide, est exposée 
à 1 action desséchante du soleil et 
des vents Le tasseur du sol est le 
meiPeur instrument que l’on pui 
employer à ce moment pour rédui­
re au minimum cette perte d hu­
midité.

Seul agent pour le Madawaslta Д ’U|de la
CANADIAN KODAK Co.3' p''’

, Ап'іогГнпоГіі«1ссп1і,СІ dts lcfoins pressants. r

présent peut 6,re fatnl à vos meillmre intértil.4 С”'ЄШе Ln devo,r

Où vous fissurer ?

I Téléphone N0 21.
N. B.avait lit im- Edmundston, ,2 :

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre a développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé^franco sur demande, aussi que Catalogue

Casier Postal "S” Tél. a8-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmündston,w N. B.
les plus Ф

r a“";

vIl existe différents type de tas- 
st urs ; de surface, de sous-surface 
et "combinés"; ils ont pour but de 
raffermir lu sut face du sol en lais 
*ant un tapis de poussière, ou la 
sous surface, en laissant quelques 
pouces de sol meuble par-dessus ce­
lui qui est affermi. Le tasseur 
biné tasse à le fois la surface et la 
sous surface. Il fit d’un seul

l AGRANDISSEMENT rnone 34
V RIO H. LAPORTE

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
"Médecin-Chirurgiex

Edmündston, N. B.mangent une partie de sesTe^nus"6 " ‘ *** d’action,,airc« 4“' $ 
SprompfejnenEtQUE S6S réclama,i°nS eu cas de mort sont payés |

аг&гдьіедЕ I
sur le marché une nouvelle machi- PARCE nirrrr r v , , 3?
ne que l or appelle “cuiti tasseur" /h deux sexes o.hVes mê^mes a '? femmes ; les Ж

at qui ressemble par la forme à un PARCE QU'ELLE ue fait Є P°Ur tous' Y.........U111* *

mottes et en tassant le sol. mais les: A seule piastre des placements quelle a faits RaS V rdu UIle Uy

tasseui-s de sut face ou combinés Pour ces raisons et bien d’autres encore і Жsont les plus généralement employés 4Sla Compagnie^MUTUAL LIFE OF CANADA fous^ails W 
dans les travaux de la ferme, Le hS J . — W
cuiti tasseur n’a pas encore été suf- \ W
fisamment employé jusqu’ici pour

. attention Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.coin-

S. LAPORTE, Photographe, A
EDMÜNDSTON, N. B.

Médecin-ChirurgienZ
Edmündston, N. B.

CANADA HOTEL A A.un tapis île poussière qui prévient 
l’évaporation Quelques petites 
tes de terre laissé s sur la surface 
rugueuse empêchent le sol d’être 

W soulevé par les vents. Les effets de 
cette préparation se voient dans Je 
grain ; la paille se tient plus droite 
le grain mûrit plus tôt et rapporte 
plus ; disons aussi qu’il faut beau­
coup moins d’énergie motrice pour 
faire passer le semoir et la moisson- 

^netisc sur le champ.

A la station de Lacombe nous 
avons obtenu, grâce à l’emploi de’ 
ce tasseur, une augmentation de 
trois boisseaux d’orge par acre et 
quinze boisseaux d’avoine. Les 
sais d’humidité du sol nous ont 
montré que les sols tassés conte­
naient 38% de plus d’eau que 
qui ne l’étaient pas

G.-H. Hutton,
Ex régisseur, station expérim., 

Lacombe, Alta.

MICHEL GAGNON, PBOP. jJTSj
Andehson Siding, : : N. B .1mot

J. A. RATTE
ea- Médeçin-Vétérinaire /

Edmündston, N. B.-:-

ceux Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAKDHAND GENERAL

Edmündston,

Téléphone-,

ZN. B
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* Les sociétés plus avides et revêches.
ta Vie agricole n’a pas cette cri 

se, puisque l'agriculteur est à la 
fois patron et, trop souvent, le seul 
ouvrier de son exploitation. Lamé 
me commission dont nous parlions 
tout à l’heure rendait justice au 
producteur canadien en disant 
qu’entre le coût de production des 
denrées et celui, de leur livraison 
sur la marché l’écart était tout à 
fait dans l’ordre. C'est une excel 
lente revanche sur un tas d’insa 
ni té venant d’ailleurs,

Enfin, pour ce qui regarde les 
agriculteurs, il faut, paraît il pro­
duire encore plus. Ici, les associa 
lions agricoles ont leur rôle : en 
courager le cultivateur à mieux 
cultiver, en lui faisant obtenir le 
maximum de la valeur marchande 
de ses produits. Là ne s’arrête pas 
l’action de ces institutions ; dans 
les pays étrangers, la Belgique en 
particulier, on a vu l'agriculture 
prospérer d’une façon phénoménale 
en même temps que l'esprit d’asso 
dation s'implantait dans la tête 
des paysans tjglges. Le Danemark

POMMES u’offre-t-il pas un exemplejtanald* 
gue ?

Pour ne pas aller très loin, pre- 
nons un exemple chez nos chers 
.Anglais de l'Ontario ou ceux d’ail* 
leufs : ils arrivent toujours mieux 
que nous a inonder les mâchés par­
ce qu il s’entraident au moyen d’as­
sociations, Enfin, les Grains Gro­
wers en ont ils fait un petit tanage? 
Mais nous ne voulons pus celà chez 
nous.

Avis au Public
agricolesL’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu'au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

GRAVENSTE1X DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1l Plus que jamais la classe agrico­
le a besoin d'associations surveil­
lant ses intérêts. La crise actuelle 
est grave, le malaise est général 
puisque tout le monde en parle, et 
les choses futures sont très difficile­
ment visibles en rose.

Une commission de /echerches 
sur le coût de la vie rendant 
rapport officiel l'autre jour ne di­
sait elle pas qu’une seule solution 
au problème de la cherté de la vie 
s’imposait : une production créa­
trice plus graude, c’est-à dire 
une plus grande utilisation de nos 
richessfes du sol, ou si vous le von 

l'apparition sur le marché de 
nouveaux et de plus abondants 
produits.

La vie industrielle a un essor as 
sez grand, la main d’œuvre est a- 
bondante ; seulement le mal est 
qu’on ne s'accorde guère entre le 
maître et les serviteurs de plus eu

“ 2

“ 3
DOMESTIQUE

ONIONS gpr
■

fwWmk

Canada Winter Keeping Stock 
Silver Skin and Red Onions '
Oranges, Citrons, Raisins Verts, Bananes, Noix, 

tes, Cocoanuts. Choux, Dulce, Atacas du Cap | 
barils de 100 pintes, bonnes pour gardéij 

pendant l’Hiver.

! Ce sur quoi nous voulous 
yer, c’eet sur 1,efficacité des bonnes 
associations agricoles sur l'amélio­
ration de l’agriculture de 1 éleva­
ge ou de toute autre branche de 
l'industrie agricole.

Avantages des Associations,
Nous nous répétons un peu, mais 

qu’importe. Un avantage immédiat 
c’est que la coopération amène 
maternent les meilleurs prix au pro­
ducteur, à moins que des compa­
gnies (ennemis par principe de ces 
associations) risque de perdre de 
l'argent pour concurrencer les Coo­
pératives et les faire décrier par les' 
agriculteurs. C’est la guerre actuel­
le qui se poursuit, bien que l’esprit 
d'association prenne du terrain.

Une petite histoire : La coopéra­
tive de laine de Toronto acheté І an 
dernier 4,500,000 de laine classifiée 
et a réussi à faire une économie de 
$50,000 sur le pourcentage prélevé 
par la compagnie pour administrer 
les affaires. C’est l 'histoire des 
pératives qui vont bien ; elles sont 
difficile à coucurrencer et ce qui 
suit le prouve.
Une autre maison, une compagnie 
a voulu damer le pion à l'associa­
tion des producteurs de laine qu’el 
le pouvait attraper, classée ôu 
à des prix aussi avantageux, l’his­
toire de jeter la poudre aux yeux. 
Le résultat tie se fit pas attendre. 
Les pertes lors de la confection des 
tissus furent si considérables que 
la dite compagnie a dû soustraire 
de ses coffres la jolie somme de 
$200,000 pour faire bonheur à 
àffaires. Ce n'est pas cela qui 
tirera les larmes. Cependant, il faut 
regretter le mauvais encouragement 
donné au gens en leur achetant pê­
le-mêle la bonne ou mauvaise

Sais de 75 livres appu-son

L'Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

f
Iune

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demandé lez.

nor-
15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.

ASSURANCE ï I Les fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun "trust”, ni compagnie à 
"stock ’. Elle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire qu 
son actif est de premicie valeur.

CHEMIN DR FER ÏEMISCOUATA

RSt'V1 •FBU, VIE, ACCIDENT et MA- 
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc. î

) жASSUREZ VOTRE VIE !
Horaire depuis le 16 JUIN 1919 

Express :
Dép. Riv, du Loup, Qué. 6.45 

Arr. Edmundsion, je. 10.15 a. m. 
Dép. Rdmuudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m

Assurez vos propriétés I 
Assurez votre Automobile"contre le

Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

І
V

\
Express : AVISDép. Connors N. B. 8.00 a. nu 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m.
Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.^5 p. ni. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus. etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas-Vavoir lorsque vous en avez

Je représenté quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Les personnes qui désirent aller 
s'établir dans l’Ouest, sur le. che 
miu de fer du C. P. R et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.

<
-coo-
I
.

> 4 V. y
Charles N. Begin,

non.NOUS SOMMES PRET !Assurance Générale 
Edmundston,

Je fais une spécialité de ГAssu­
rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

іN. B. M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc 
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company’’ assurance con­
tre les maladies et les accidents.

A VENDRE
N’oubliez pas que nous avons ce que vous dé 

Prélarts, Feltos.’ Congoliums, petit Tap 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- л 
tonne, Toile, Portières, Ta- 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie Li 
prairie, etc.

Set de chambre et toutes 
Couchettes assorties pour les e

ez en fait de 
laise à Tapis, de tous

. Deux bons jeunes chevaux de 
çhemin et d’ouvrage, à bonnes con­
ditions.

S’adressera FRANK RICE, Ed 
37 j n o

On demande un gardon et une 
) pour travailler à l’Imprimerie 
Madawacka. . 3S.4-

, - ..

fille M*
mundston.du ses

nous

Cultivateurs achetez 

hs camions
foui es que vous désirez, 

mts, Set de salon et beaucoup 
de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas eu cuivre 
et autres fournit

t
mar­

chandise à des prix uniformément 
élevés ; il faut déplorer aussi la 
qualité de tissus suprimée (par le 
fait du travail et de la perte pen­
dant l’épuration et le classification, 
après coup d’un tel lot de laine).

Time is money ! !
Or il reste du temps, encore.

Un autre avantage d’une 
dation pour la vente par exemple, 
c’est le besoin d’uniformation des 
des produits de bonne qualité, choi­
sis qui peuvent avoir une unifor­
mité quelconque.

parce que
vous sauverez du travail, du temps, et de 
l’ar|ent.
Sur la ferme, le camion Ford est ce qui sert 
à tous les besoins.
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller au marché avec ses 
produits, et être de retour pour le dîner.
П pourra obtenir les plus hauts prix pour ses 
légumes et ses fruits, parce qu’il peut les 
apporter au marché très frais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d’enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommes.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
Il résout le problème de la rareté de 
main-d’oeuvre.
Une économie de і chevaux, une économie 
d’hommes.

Camion d’une tonne (seulement le châssis)

ures.
Nous venons de recevoir de 

jolies voitures d’enfants, Ma 
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 
à repasser, etc 

Pianos, Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte­
manteaux, Porte musique, en 
cuir (traveling boys), Ba 
.de pianos, etc.

N
• M

іsa ■ —
Les sous ?

asso-

j lies
9

Ou améliorera donc pour avoir 
uniformité.Pourquoi vous devriez avoir 

Le Brunswick
Tous-Phonographes dans uu

Ou vend plus cher lorsqu’on peut 
vendre par grande quantité puis­
que les frais sont toujours moindres 
et que la marchandise parait tou 
jours mieux.

Enfin, lorsque le paiement se 
fait suivant la qualité de tel ou tel 
objet, celui qui a vendu bon en a 
pour ses peiues, et le vendeur de 
r.bats eu a> pour son argent. C’est 
le système juste par excellence.

Les sociétés d’achat promettent 
d’avoir une réduction ou dans les 
prix ou bien dans le transport des 
objets, bien qu'elles soient assez 
délicates à faire fonctionner.

Ce n'est pas de l’invention 
nous faisons là. Les quelques pnn- 
que nous venons d’émettre sont 
bien vieux ; c'est de l'histoire rai- 
sohnée par bien d’autres avant 
nous. Ou vous prie d’y croire, et 
d’y adhérer eu vendant vos mou­
tons et votre laine, par exemple, 
sans avoir recours à un agent.

a

8.

\ i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2°Lachambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nousinvitouslé 
public à veuir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

; ,

à
e

y
\..

>$750 F.O.B. Ford, Ont
N'acheta que les véritables pieces de rechante Ford 

Vendues par plus de 700 marchande, et 2000 
garages de service.
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<ufêi4utâwiekf- La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA e-t uni compagnie d'assurance" 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'miiiiiiiistration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous cos avantages sont en faveur 
des assurés.

là!
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h
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J. F. Bice & Sons Щ
/

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre Singer”, Courtier d’Immeuble et BoulangerD. M. MARTIN,

VENDEUR,
ESDMUKDSTOIV, N. J3.

Щ.ІІ
UN MOT D’AVIS

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
ous pouvez faire mieux ici.

t Nnns pouvons voua fournir des 
cartes uioi tUHirvs avec prières des­
sus et j ortrnits du la personne.
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Le Véritable Spécifique de la Toux

TAROL
A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
En Vente Partout. DR. ED. MORIN * CIE-, Limitée, Québec. Canada
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“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. B.

1 BY-LAW No. 27New Brunswick,
Madawaska County, SS.

The undersigned, desire to form
a limited partnership under the laws A by-law for the protec- 
herebyc™:- Brun8Wlck' tion of children and ml- 

i. That the name of the firm tin* ПОГД,
der which such partnership is to be -------------

$1.00 On an, - • - $1.50 conducted is “LA PERFECTION". ,, BE IT Enacted by the Town
soc Six mow, - • - 0.7$ 2. That the general nature of the

•раєте1 TiTB a TTWnwnrs business intended :to be perfected
ТЛЯ lx 1I£B by such partnership is dealing ш i. No child under the age of 13

Annonces légales, première insertion, la ligne ............... ................................iscti Ladies wear, Clothing and Fur-, years shall be allowed upon any
Annonces, (A vendra*тоЇЇотст*nedîpassant pafio lignes, 1ère insertion..50eta Bl8bings. public street, park, or other public

par insertion subséquente... .25 cts 3- That the name of all the gene- place within the Town of Edmunos-
Avis de naissances, manages et décès............................. .................................25 cts ral and special partners interested
Ces derniers publiés gratuitement pont les abonnés____ in such partnership are as follows :
Petites annonces, offre et demandes d emploi, perdu, Wonvé,ete,^ ^^ Eva T. Wagner, wife of Isaac

Tarif spécial pour annonces A long terme. .( S. Wagner, who resides at the Ci­
ty of Montreal in the county of Ho- 
chelaga and province of Quebec», 
is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides at the Town of Ed- 
mundston 10 the county of Mada­
waska and province of New-Brunsr 
wick, is the special partner.

4. That the said Donald Hendry 
Les exhibits Van Wart has contributed the sum

of One Thousand Dollars($i,oob.’- 
00) as capital to the common stock,

5. That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A. D.
19:9 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, А. ІЗ.

liable to a penalty of not less than 
Two Dollars for each and

with, shall be guilty of an offence 
against the provision of this 
Law and be liable to a penalty 
not less than Two Dollars for each 
and every such offence.

I certify that the above is a true 
and exact copy of by-lay number 
twenty seven, passed by the Town 
Council of the Town of Edmunds- 
ton, on the 5 th.day of July, A, D. 
1919. '

every
such offence, unless they shall give 
good and sufficient reasons for such 
permitting such child to be on the 
street or other public place.

3. After the hour of ten o'clock 
in the evening of any day no boy 
or girl under the age of 18 years 
shall be permitted to loi ter,.linger 
or remain without apparent object 
or purpose on any street, park alN 
ley, or other public place within 
the Town of Edmundston, unless 
a sufficient reason or excuse it shall 
be the duty of any policeman or 
constable to direct all such persons 
to proceed at once on the way to 
their homes. In the event of their 
refusing to do so, or failing to give 
a satisfactory reason for so remai 
ning, it shall be the duty of the po­
lice to take such person or persons 
into custody and detain them un­
til their parents, guardians 
responsible person with whom they 
may reside are communicated with 
and notified to appear at the Police 
Office to receive them into their ca­
re and charge.

4. Any parent, guardian or other 
responsible person who shall refuse 
or shall neglect within a reasonable 
time after being so notified, as pro 
vided in the last proceeding section, 
to appear at the Police Office and 
take charge of the minor or minors 
so detained, unless a satisfactory 
explanation of their failure to do so 
is given, or who shall use or address 
abusive language to the policeman 
or constable in connection there-

V

<ііщііі TARIF D’ABONNEMENTS - •. Payable strictement d’avance
STRANGER |І$CANADA

H On an, 
Six mois,ag ■ I

Council of the Town of Edmunds 
ton as follows :—

Thomas Gosrrstt*, 
Secretary-Treasurer.

A VENDRE j
-A

ton after the hour of nine O'clock 
in the evening of any day during 
the month of May, June, July, Au­
gust and September and after the 
hour of eight o .clock in the eve­
ning of any day during the months 
of October, November, December, 
January, February, March and 
April, unless accompanied by an 
adult person in charge of such child. 
During the period when daylight 
saving is in force the hours shall 
be ten o’ clock and nine o'clock 
respectively instead of nine o’ clock 
and eight o’ clock as above men­
tioned.

2. Every parent, guardian, or 
person with whom any child under 
the age of 13 years may reside who 
shall allow or permit any such 
child to be upon any street or other 
public place within the Town of 
Edmundston on any day after the 
hours mentioned in the proceeding 
section and unaccompanied by an 
adult person, shall be guilty of an 
offence against this By-Law and

Un auto “FORD” de se­
conde main, en très bonne con­
dition.

Aussi deux gros chars de 
seconde main.

J’ai aussi en mains un truck 
“FORD” de 2000 livres et 
un truck de 1000 livres de 
capacité.

Aussi un tracteur neuf et 
4 voitures légères neuves.

Jevenderai tous ces articles 
à très bas prix et à des con­
ditions faciles.

Venez voir et vous serez 
satisfaits.

DENIS M. MARTIN,
40 g n o Edmunston, N. B.

■BSSt-Jacques N.B.Comptes
d’abonnement

s
or other

L’Exhibition de la société d’a­
griculture “St-Jacques” a été un 
véritable succès, 
étaient nombreux et bons. L’hon.
L. A. Du gai et Messieurs J. A. 
Bernier, J. A. Charest et le Dr A.
M. Sormany ont bien intéressé les 
gens par leurs discours pratiques. 
Espérons que les cultivateurs profi­
teront des conseils donnés et que 
l'an prochain la société comptera 
au moins 200 membres.

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou-, 
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à| 
une somme assez considéra­
ble.

;

s

I
і
t

1920.
Dated this tenth day of October, 

A,D. , 1919. Cultivateurs lisezEva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L. S.

- “Le Madawaska"Nos morts ne sont pas oubliés. 
Cette semaine nous chantons les 
services anniversaires de quelques 
unes des victimes de la malheureu­
se Grippe de l’an dernier. Souve­
nons nous que : C'est uue sainie et 
salutaire pensée de prier nos morts. 
R. I. P.

і
:

IS S'il arrivait quelques er­
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la-meil- 
leure bonne foi et l’onjvoudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

Witness.
(Aaron Lawson.
(

I

Tous ceux qui ont acheté des 
Obligations de l’Emprunt de la 
Victoire ont “fait” de l’argent.

VARIETES: t44 1

tH
M. et Mde. M. Whalen font part 

à leurs parents et amis de l’arri­
vée d’un gros garçon. Parrain et 
marraine M. et Mde. Archie St-On­
ge d’Edmundston. Longue vie au 
nouveau paroissien !

■ SJésus s’unit à nous ici-bas pour 
demander ; au ciel, il s’unit à son 
Père pour donner. S. Augustin-

f C
li

P
La nature s’imite. Une graine se­

mée en bonne terre produit Un 
principe jeté dai.s un bon esprit 

(Pascal.)

aHOTES LOCALES La saison de pêche à la ligne est 
close depuis 15 jours et la grosse 
truite ne fait que commencer à ar­
river. Quelle ironie ?

r"POUT souscripteur à l'Emprunt de la Victoire—et ils 
* million et demi, sait qu'il peut aujourd'hui vendre ses 

obligations plus qu’il ne les a payées.

Chacun des porteurs des Obligations de l’Emprunt de la 
Victoire a touché 5И pour cent d'intérêt par année—en deux 
versements.

Plus d'un million de Canadiens, qui ont acheté des Obliga­
tions de l'Emprunt de la Victoire par versements ont épargné de ' 
l’argent, qu’ils eussent peut être gaspillé.

La sécurité des Obligations de l’Emprunt de la Victoire est la 
même que celle des billets d'un et de deux dollars. П y a, 
toutefois, cette différence, que les Obligations de l’Emprunt de 
la Victoire vous rapportait de l’intérêt

Les Obligations de l’Emprunt de la Victoire seront toujours 
acceptées en garantie d’un emprunt

Les banques vous prêteront de Гargent sur vos Obligations 
de l'Emprunt de la Victoire.

Les Obligations de l'Emprunt de la Victoire peuvent être 
converties en argent en tout temps.

Il n’existe pas, pour vous, cie placement plus sûr ni plus 
rémunérateur.

L’Etat vous offrira prochainement l’occasion d’acheter des 
Obligations de l'Emprunt de la Victoire 1919. Ce 
probablement la dernière chance que vous aurez d’acheter, à des 
conditions aussi avantageuses, des Obligations de l’Emprunt 
de la Victoire.

1sont unproduit. r
—O---

Les grandes âmes ne veulent 
rien que le grand. Tous les artifices 
paraissent honteusement puérils,! 
qui flotte dans l’infini. (Aniiel.)

n
M. Ernest Doiron, de Shtdiac vi 

sitait cette semaine ses nombreux 
amis d’Edmundston.

- dLes Conseillers élus et les Candi, 
dats battus (sic) à la dernière élec 
tion, remercient cordialement tous 
leurs amis du support qu'ils leur ont 
donné. Le résultat fut une vérita 
ble surprise. C’est une partie à ré 
prendre et nous avons hâte 
deux ans soient écoulés.

-*é

qM Frank Fournier, voyageur de 
autrefois de St-Bazile. Uue pensée aimable et douce a 

l’égard des autres finit par s'em­
preindre dans la phvsionomie et 
par lui donner un cachet qui attire 
tous les cœurs.

acorn aoerce,
N. B. était dans nos parages ces 
jours derniers.

b
ls

que

( Lacordaire.) rMde Jos Lemieux, de Aroostook, 
Je. N. B. était en promenade chi z 
ses nombreux parents et amis de 
St-Jacques et Edmundston. bile est 
retournée à Aroostook, mardi der 
niër.

gLundi le 20 du courant, à 8 heu­
res A M., seront chantés les ser­
vices anniversaires de Joseph M. & 
Alice Charest enfants chéris de J. 
A. & G. Charest, fauchés à la fleur 
de l’âge l’automne dernier. Parents 
et amis sont priés d’y assister.

La volonté propre ne se satisfai­
re jamais, quand elle aurait possé­
dé tout ce qu’elle veut, mais on ept 
satisfait dès l’instant qu’un y re­
nonce Sans elle on ne peut être 
malcontent : par elle on ne peut ê- 
tre content.

t<
a
le

b<M. et Mde Denis P Martin, de 
Madawaska Me. ont le plaisir d’an 
noncer la naissance d’un beau gros 
garçon.

(Pascal )

Malgré les défenses on continue 
de trotter à pleines jambes sur le 
grand pont couvert. Ce pont s’amol­
lit et se démollit vite. Il faudrait 
quelqu’un pour surveiller et faire 
pincer les coupables avant qu’ils 
soient la cause d’accidents.

Déposez vos soucis dans le sein 
du Seigneur, et lui-même 
nourrira, il ne laissera pas éternel­
lement le juste dans l’agitation. 1

Plusieurs sont contents des doux 
entretiens qu’ils ont avec Dieu» 
mais est il question de travailler 
pour Dieu, de souffrir, de ce morti­
fier, d’instruire les pauvres, d’aller 
chercher la brebis égarée, d'agréér 
les maladies ou quelque disgrâéé, 
il n’y a plus personne... .Aimons 
Dieu, mais que ce soit aux dépens 
le nos bras et à la sueur de nos 

fronts.

-
—o---

Les nombreux amis du Dr. et de 
Mde Simard les félicitent sur l'ar­
rivée dans la famille d’un nouveau

vous

garçon. VI
leRobert Sirois, employé de 

banque -X Cabano, P. Q. ainsi que 
M. L. Bilodeau, entrepreneur plom­
bier, M. Lucien Morin, etc sont ve 
nus passer le dimanche à Edmund 
ston.

M

Deuxième Evasion mf
te:\ en

Lejeune Charron, fils d'Emile 
Charron, dont nous avons parlé la 
semaine dernière, a, dimanche soir 
dernier,de nouveau cassé sa prison, 
mais il fut repris aussitôt à la tra 

de la rivière St Jean. Après 
avoir brisé sa prison une première 
fois.il défonça le magasin Kasner et 
avec l'argent volé,il put se rendre du 
côté américain. Il fut retrouvé à 
Caribou et ramené à Edmundston. 
Dimanche après midi, il aurait dit 
à des petits amis qui étaient allés 
le voir à la prison qu’il s’évaderait 
le soir même et qu’il défoncerait 
dans le magasin de M. Hammond 
à Edmundston, et dans le magasin 
Albert à Upper Madawaska, Mai-

tit

;M. Ubalde Cyr, de St-Hilaire à 
passé à nos bureaux lundi matin. se

.0 Ba­sera'■ijk verse
Mr. J. B. Michaud a besoin d’u­

ne jeune fille pour commis à son 
petit magasin près de la station du 
Témiscouata.

Celui qui n’aitne pas passionné­
ment son pays, ne sera jamais que 
la moitié d’un homme.

faiі

qu»
Edmundston puLes plaisirs de la pensée sont tes 

remèdes contre les blessures dti 
Mme de STAjp,

Par dessus toute chose, sojrè* 
bons r la bonté est ce qui ressemble 
le plus à Dieu et ce qui désarme Je 
plus les hommes.

:1 aiePréparez-vous à Acheter autant d’Obligations de 
l’Emprunt de la Victoire que vous voudriez 

en avoir acheté la dernière fois.

• іEcole Grammaire d’Edmundston 
Septembre, 1919.

Grades X et XI.— Gordon Law­
son 77, Cécile Pelletier 73, Helen 
Murchie 61, Ralph Murchie 60.

Grade IX — Yvette Pelletier 82, 
Eva Levesque 61, Claudia DubésS.

Grade VIII. Joseph Levesque 
70, Jeanne Pelletier 66, Martin 
Hall 66, Geraldine Berubé 63, Eu- 
la P’-e jt, Douglas Dunbar 51.

Assiduité Parfaite.
Gordon Lawson, Claudia Dubé, 
Jeanne Pelletier, Douglas Dunbar, 
Yvette Pelletier, Earle Sargeant, 
Eduard Miller.

aitcœur.
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Emprunt de laVictoire 1919 •Vі-■
Lacordaire toi• 4 Ane.

■ éuVoilà un garçon de 15 ans qui 
casse deux fois de suite la prison 
du Comté. Quelle belle place ce 
serait pour garder des bandits s’il 
en venait dans notre comté. Les 
autorités du

Aa'L’Eglise catholique est une gran­
de faiseuse d’hommes ; et ces hom­
mes que fait l’Eglise catholique Tie 
seront pas de sitôt, Dieu merci, 
surpassés par ceux que font k* 
hérésies.

%“ Chaque dollar sera dépensé an Canada.”

Publié sous les auspices du Ministre de» Finance.
par le Comité Canadien de l’Emprunt 

de la Victoire

tio
elb■comté

elles tolérer beaucoup plus long­
temps cet état de choses ou vont- 
elles continuer la farce d’avoir 
prison qui n’en est pas une.

vont-
pluLogis Veuillû».
nal
Gr 
cre

413
Aucun animal ne peut voir dans 

l'obscurité complète,
une

A. C. Kelley. ,4Sv>
-------L»
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